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Taschereau et une partie du travail de M. L. P. Tur- Pour ces raisons, et pour plusieurs autres, tout ce -que put faire
cotte. Nous croyons aussi faire plaisir à nos lecteurs en l'influence du clergé fut de maintenir dans la neutralité ceux des

mettant sous leurs yeux le récit et l'appréciation que t habitants dont les sympathies pour l'Angleterre n'étaient pas très-
m etent sou M.ur yeulercitt Laprécatison quete vivaces; et c'était un grand point de gagné ; car, pour peu -qne le
die cet événement M. Hubert Larue, dan son Histoire 1mouvement des Canadiens-Français en faveur des Américains se fût
populaire du Canada : 1 accentué, l'Angleterre perdait à jamais le Canada.

Murray rappelé en Angleterre (1766), eut pour suCcesseur Carleton. Tel était l'état des esprits au début des hostilités.
Les choses continuèrent à aller de mal en pis pour vos pères jusqu'à Dans les premiers jours de mai 1775, les Américains b'emparèrent
l'année 1.774. A cette époque, le parlement anglais passa une loi des forts Carillon, Saint-Frédéric et Saint-Jean; ce dernier- fut repris
ceièbre qui est connue dans notre histoire sous le nom d'Acte de quelques jours après par 80 volontaires canadiens commandés par
Québec. Par cet acte, l.es anciennes lois civiles françaises étaient Picoté de Belestre. Sur les entrefaites, Carleton arrivait à Montréal
retablies, le serment de fidélité ou du test aboli, et les droits des et s'occupait d'organiser la défense.
catholiques si longtemps foulés aux pieds étaient enfin reconnus. En Bientôt les Americains, sans presque rencontrer ancune résistance,
méme temps, cet acte établissait un conseil législatif, espèce de gou- s'avancèrent jusqu'à la Prairie de la Magdeleine et à kongueuil où
vernement régulier dans lequel les catholiques pouvaient étre admis. ils établirent des postes. Malgré l'invasion des Bostonnais dans toutes

Pour apprecier à sa juste valeur cette marque de bienveillance la côte du sud, tout paraissait aussi tranquille à Montréal, dit San-
extraordinaire de la nouvelle mère-patrie, il ne faut pas oublier que guinet, que si nous eussions été dans une profonde paix.
les colonies de la Nouvelle-Angleterre (appelées depuis les Etats- Le 24 septembre, sur les dix heures du soir, environ 150 américains,
Unis) étaient au début de cette célèbre révolution connue sous le nom sous le commandement d'Allen, traversèrent de Longueuil en canots,
de révolution américaine, qui devaient se terminer par la conquête et vinrent aborder au courant Sainte-Marie. Cette nouvelle parvint à
de leur indépendance. Montréal de bonne heure le lendemain. Aussitôt, on ferma les portes

L'Angleterre jugea qu'elle en avait assez sur les bras; elle comprit de la ville, et on fit appel aux armes. Les citoyens, sans même
qu'il était temps àe s'assurer le bon vouloir des Canadiens-Français, attendre les ordres de leurs chefs, se rendirent au Champ-de-Mars,
dont elle allait avoir un si grand besoin dans la lutte qui allait com- rêts à combattre. Pendant ce temps, plusieurs anglais, les coloneh,
mencer. Johnson et Clause, en particulier, airsi que toutes les femmes et les

Ces prévisions se confirmèrent. au moins en partie; les habitants enfants d'officierš anglais, s'embarquaient, avec leurs bagages, dans
voyant qu'on se décidait, enfin, à leur rendre justice, restèrent fidèles les navires qui étaient. mouillés dans le port, prêts à s'en fuir vers
à la couronne d'Angleterre et refusèrent les offres pleines de sédui- Québec.
sanîtes promesses que leut fit à maintes reprises le congrès américain. Les citoyens, dit Sanguin"t, sortirent de Montréal au nombre d'en
Tout ce ue l'ont put obtenir 'du lus grand nombre, cependant, viron trois cents canadiens et trente marchands anglais. Le.reste des
"race à 'influence (lu cléet e la classe instruite, fut qu'ils marchands anglais ne voulurent point y aller: c'est là où on recon--àeà*nuecduclergé fut ul',iaC
observeraient une stricte neutralité: ce qui n'empècha&pas plusieurs nut le plus ouvertement les traitres. Il sortit aussi de la ville environ
d'entre eux de faire cause commune avec les Américains. trente hommes de troupes. Les Bostonnais se replièrent dans une

On a attribué à une foule de raisons le peu de zèle que les Cana- maison et une grange, et commencèrent à tirer. Le feu fut vif de part
diens-Français manifestèrent pour la défense du pays lors de l'iniva- et d'autre. Les Canadiens ceinèrent les Bostonnais du côté du bois,
:ion de 1775; mais, après une lecture attentive des documents écrits et leur coupèrent le chemin. Il fut fait prisonniers dans cette action
à cette époque. il me parait évident que leur mécontement, ainsi que environ trente-six Bostonnais avec Allen, qui était leur chef. Il y en
leur abstention. fut due à des causes miritiples. . eut plusieurs (le blessés et tués, et le reste prit la fuite.

En premier lieu, le drapeau anglais était loin d'être en grande Le major Carden, commandant des milieiens de Montréal, fut
vénération ; et, malgré la justice tardive que les Canadiens-Français blessé.
venaient d'obtenir par l'acte de 1774, le souvenir des criantes injus- Péndant le combat, le général Guy Carleton et le brigadier Pires-
tices auxquelles ils avaient été jusque-là en butte était trop récent, cott restèrent dans la cour des casernes, avec environ quatre-vingts
pour que ces cours bons et généreux, mais très-sensibles, n'en con- et quelques soldats, le sac au dos, les armes à la main, préts à s'em-
servassent pas un amer souvenir. barquer dans les navires et à se sauver, si la petite armée des citoyens

En outre, vos pères avaient devant les yeux le .triste exemple d'une était repoussée.
foule d'Anglais de Québec et de Montréal qui, de la manière la plus A la suite de cet engagement, les habitants des campagnes se
ouver e, au vu et au su de Carleton luimème, ne se gènaient nulle- réveillèrent de leur assoupissement; leur mstinct militaire se réveilla,
ment de faire une propagande active en favour de l'insurrection et dès le lendemain et les jours suivants, ils commencèrent à arriver
américaine. en grand nombre, et vinrent offrir généreusement leurs services.

Pour bien se rendre compte des motifs qui animaient le petit Tel était leur zèle que de la paroisse de Sainte-Anne, à quelques
nombre d'anglais fixés alors dans la colonie, il faut se rappeler lieues de Québec, il n'arriva pas moins de quarante-deux hommes au
qu autant l'Acte de Quebee, qui établissait le conseil législatif, avait secours de Montréal. La paroisse de Varennes seule envoya 300 habi-
satisfait aux légitimes exigences des Canadiens-Français, autant il tants, tous animés de la meilleure volonté du monde; de sorte qu'au
avait causé de déplaisir aux Anglais qui se trouvaient frustrés, par commencement d'octobre, il y avait dans la ville de Montréal plus de
là, de l'exercice de ce pouvoir tyrannique dont ils avaient si grande. 1200 habitants des campagnes qui, joints aux 600 de la ville, for-
ment abusé. maient une petite armée respectable.

Un igatitque1es enneis de t nt Mt 'adroite- Les Canadiens ne demandaient qu'une faveur , qu'on voulût bie-n
ment valoir pdár empéêher les ha !slde prèndre part à la guerr e les traverser à Longueuil, et les mener dr-oit à l'ennemi, dont ils
contre les Américains, fut que, d'après le serment de fidélité qu'ils étaient sûrs d'avoir bon marché. Mais toutes leurs demandes, toutes
avaient prêté, ils avaient juré de ne pas prendre les armes contre i- leurs sollicitations furent faites en vam; rien ne put déterminer
Anglais. Or, qu'étaienlt les Américains à cette époque, sinon d's' Carleton à traverser le fleuve et, à aller attaquer les Américains. A
Anglais ? Prendro les armes contre eux, c'était donc violer leur ser. la fin, les habitants commencèrent à se fatiguer de ces lenteurs et
ment. demandèrent à retourner dans leurs foyers: permission qui fut faci-

Enfin, il y avait la crainte des taxes que les Ané'icainsisurent f4ire lement accordée à un grand nombre.
voir très-kablament ; et dans les noubreuses leures qu'ils répan- Cependant, l'armée américaine avait fini par s'emparer de tous les
dirent d'une extrémité de la pro'vince à l'autre, ils ne manquèrent forts en déça de la frontière, et Montgomery en personne se dirigea
pas de se donner eux-mêmes comme exemple. sur Montréal. Carleton, se croyant incapable de défendre la place,

'Les nobles et les gens instruits, à peu a'exceptions près, se dé-la. s'enfuit précipitamment; et la ville capitula le lenddmain, c'est-à dire.
rèrent franchement et ouvertement pour l'Angleterre. le 12 novembre.

A part le sentiment d'honneur qui dictait naturellement à ces der- Ce ne fut qu'avec beaucoup de difficultés que Carleton put s-
niers la ligne de conduite qu'ils avaient à suivre, un autre motif, au rendre jusqu'à Québec, où il arriva dans une petite chaloupe, apres
dire de Sanguinet, ne manqua pas d'exalter leur patriotisme: c'est avoir abandonné, dans les environs de Sorel, onze navires charges
qu'ils y trouvèrent leur compte. Nommés aux postes de colonels, de de provisions, d'artillerie et de munitions, dont les Américains no
majors, de capitaines dans la milice, ils reçurent de jolis appointe- tardèrent pas à s'emparer. Sur ces mêmes navires Montgomery des-
ments variant de cent à deux cents louis.; ce qui, vu l'époque et la cendait à Québec, quelques jours plus tard, avec 4 ou 50 hommes.
pénurie des temps, équivalait à de fortes sommes. • " Il est certain, dit Sanguinet, que si ces onze navires n a ient point

A Montréal, les chefs des miliciens commirent plusieurs actes été pris, Montgomery n'aurait point pu aller à Québec, parte qu'il
d'injustice. Ils commencèrent par favoriser leurs familles et .letirs aurait manqué de tout......"
amis, de sorte.que des anciens capitaines, ils firent des enseignes et " En ce moment, dit Laverdière, la cause métropolitaine en Canada
qu'ils donnèrent les grades de capitaines à des personnes qui. n'avaient était dans un état désespéré, le territoire renfermé dans 1'enceinte
encore jamais servi: de là, une nouvelle source de mécontentenient de Québec était à peu pres tout ce qui rconnaissait la suprématie de
qui fit murmurer toute la ville de Montréal. l'Angleterre."

De son côté, le congrès américain, par se3 lettres pleines de dupe. Montgomery' ayant opéré sa jonction avec Arnold, mit le siege
ries et de fausses représentations, ne mnqua pas de s'aliéner l'esprit levant Québec. Ce siège mémorable de 1775 a été lo quatrième et le
de la population. dernier de ceux que la vieille capitale ait vu à soutenir depuis sa


